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Comment cultiver notre tolérance



t  



out le monde est enclin à utiliser des stéréotypes. La catégori sation de son environnement et des êtres qui en font partie est un trait tout à fait humain. À la base, c’est une façon auto matique et involontaire de se protéger du danger. Voilà qui est bien, non? Pas totalement, en fait. Parce que même si mettre ce qui nous entoure dans des petites boîtes hermétiques rend notre vie plus simple et notre réalité plus intelligible, les stéréotypes donnent aussi lieu à des jugements de valeur et à des idées préconçues sur des groupes sociaux, qui peuvent mener au racisme, à la xénopho bie, à la misogynie, à l’homopho bie, à la transphobie, à la grossophobie... et quoi encore? Trouver des différences, aussi minimes soientelles, entre notre groupe d’appartenance et un autre, entre nous et eux, nous fait interpréter la société de manière hiérarchique. Ceci est mieux que cela, ceuxci sont donc mieux que ceux-là. Selon la pédopsychiatre et psychanalyste Marie Rose Moro, qui a longtemps travaillé auprès d’enfants issus de l’immigration, cette hiérarchisation est à la base de la peur de l’autre, qui nous empêche d’aller à sa rencontre. Le berceau des inégalités et des discriminations, en quelque sorte. «Nous sommes tous racistes.» C’est une phrase qui fait réagir, non? Et pourtant, selon de nombreux veromagazine.ca
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psychologues, c’est entièrement vrai. «On peut être contre l’idée d’avoir des préjugés et en avoir quand même, affirme Jean-François Amadieu, sociologue et directeur de l’Observatoire des discriminations. Et même s’il y a quelques exceptions quant à la caractéristique de race, tout le monde possède des biais négatifs envers un groupe d’individus ou un autre.» Dans une société où le racisme systémique est omniprésent et où, en 2016, plus du tiers des Canadiens avouaient avoir déjà fait une remarque raciste – en public! –, nos pensées et nos comportements sont tous teintés de certains a priori négatifs, qu’on le veuille ou non. Pour s’en convaincre, il suffit de penser à notre groupe d’amis, à ceux que fréquentent nos enfants, aux acteurs des films qu’on décide d’aller voir au cinéma, aux clients du bar qu’on fréquente. Assez homogènes, n’est-ce pas? À cet égard, des experts nous expliquent comment repérer nos partis pris négatifs et les faire peu à peu disparaître, histoire de devenir une personne plus tolérante et ouverte aux autres. À l’ère des fake news, de la montée de l’extrême droite et des tweets fascistes, l’importance de ce travail sur soi prend tout son sens.



PHOTO: TRUNK ARCHIVE / STEFANO AZARIO



«Des préjugés? Pfff, pas moi!» Et si on vous prouvait le contraire... pour que vous puissiez mieux vous en débarrasser? par elisabeth massicolli



PHOTO: XXXXXXXXXX



Psycho+ • ENJEUX



Première étape pour se débarrasser de nos préjugés, même inconscients: on les détecte. «On peut, bien entendu, commencer par se demander quelles pensées négatives nous passent par la tête lorsqu’on pense à tel ou tel groupe de personnes. L’introspection, c’est le début de la lutte contre les préjugés. Mais pour les discerner de façon plus approfondie et non biaisée, on peut également utiliser des tests reconnus, facilement accessibles en ligne sur le site de l’Observatoire des discriminations [observatoiredesdiscriminations.fr], par exemple», indique le directeur de l’organisme. Des tests d’association implicite faciles à faire et qui mesurent en quelques minutes nos stéréotypes susceptibles d’influencer les jugements qu’on porte sur certains groupes d’individus (femmes, maghrébins, personnes âgées, Noirs...). «Ces tests sont foolproof, comme on dit. On ne peut pas s’autocensurer!» assure M. Amadieu. On sait dès lors à quoi s’en tenir, même si, dans certains cas, la réalité fait peu plaisir. Et ensuite?



Les stéréotypes donnent lieu à des jugements de valeur et à des idées préconçues sur des groupes sociaux, qui peuvent mener au racisme, à la xénophobie, à la misogynie, à l’homophobie, à la transphobie, à la grossophobie...



Faire connaissance



Selon de nombreux chercheurs, un des moyens les plus efficaces pour se défaire de nos préjugés envers un groupe d’individus est, tout simplement, de côtoyer davantage les membres du groupe en question, mais dans certains contextes plutôt précis. Par exemple, dans la réalisation d’activités où il existe un but commun ou dans une situation qui permet aux différents individus, égaux entre eux, de faire amplement connaissance. C’est ce qu’on appelle «l’hypothèse du contact». Joindre une équipe sportive, un groupe d’aide humanitaire ou un cours de théâtre où les membres sont mixtes et diversifiés pourrait donc nous aider à réduire nos préjugés. D’ailleurs, certaines politiques gouvernementales d’intégration culturelle et ethnique se basent, entre autres, sur ce principe. Et pour augmenter ce qu’on appelle l’«exposition positive» à un groupe donné, certains chercheurs avancent qu’il est efficace de choisir des livres, des films – voire des comptes Instagram! – qui le met en lumière. Notre perspective et notre empathie en seraient positivement modifiées. «J’entretenais des préjugés envers les personnes grosses, avoue Fannie, une serveuse de 25 ans. Dans ma tête, elles étaient paresseuses et manquaient de volonté. Puis, j’ai commencé à suivre sur Instagram les mots-clics bodypositive et des comptes qui faisaient la promotion de la beauté sous toutes ses formes. Après quelques mois, je peux dire que ç’a véritablement changé ma perception! Pour moi, c’est encore un travail en cours, mais j’ai compris que mes préjugés provenaient, entre autres, de mes propres insécurités.» veromagazine.ca
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Mettre le doigt sur le bobo



4 livres pour en discuter avec nos enfants Suggérés par la philosophe Edwige Chirouter, ces albums amorcent bien la réflexion sur les préjugés et les stéréotypes.



1 JEAN DE LA LUNE, de Tomi Ungerer (L’école des loisirs). Le petit Jean de la Lune vit sur... la lune! Il souhaite visiter notre planète, mais il est mal accueilli par les Terriens.



Apprendre à... philosopher!



Les préjugés s’acquièrent tôt. Heureusement, travailler à s’en défaire aussi! On peut donc commencer à en parler à nos tout-petits dès qu’ils sont à l’âge de poser des questions sur le monde qui les entoure. «Maman, pourquoi la peau de mon amie est-elle foncée, et pas la mienne?» Ça vous semble familier? «Le but est d’enseigner aux enfants à réfléchir, sans leur faire la morale. Il faut leur donner les outils nécessaires pour apprendre à tirer leurs propres conclusions devant certaines situations», dit Edwige Chirouter, maître de conférences en philosophie et Sciences de l’éducation, à l'Université de Nantes, et titulaire de la chaire Unesco Pratiques de la philosophie avec les enfants: une base éducative pour le dialogue interculturel et la transformation sociale. Apprendre à analyser, à critiquer, à argumenter, à écouter, à confronter, à débattre, à se décentrer: «Ce travail se fait mieux dans un contexte scolaire, puisqu’à la maison les biais des parents sont plus apparents, dit la philosophe. Un éducateur se doit d’être patient, à l’aise avec le sujet, mais surtout, impartial. Il doit reconnaître qu’il n’a pas la “bonne réponse” aux différentes questions. C’est ainsi qu’un échange d’idées riche et propice à la réflexion pourra avoir lieu.» «À la maison, les parents peuvent être grandement aidés par la littérature [ndlr: voir l’encadré ci-contre]. Les livres pour enfants sont utiles pour engendrer des débats et des réflexions sur l’autre et sur la différence», ajoute la spécialiste.



2 CHIEN BLEU, de Nadja (L’école



Adopter des mesures concrètes



Si on est en position d’autorité au travail, on peut appliquer des mesures concrètes afin d’assurer la diversité dans notre milieu, malgré nos a priori implicites. «Il existe de nombreuses façons de s’assurer de ne pas juger l’employabilité de quelqu’un selon nos préjugés existants, mais pour cela, il faut d’abord les reconnaître», dit le professeur Jean-François Amadieu. Quand c’est fait, on peut instaurer un plan qui nous permet de les contourner. «Des curriculum vitæ qui ne mentionnent pas de nom, d’âge ou de sexe, par exemple, peuvent nous aider à éviter de faire des choix biaisés.» On peut également former un comité diversifié, incluant des gens de plusieurs groupes, qui nous aidera dans le processus d’entrevues à l’embauche. «Une des personnes du comité peut être présente seulement pour s’assurer que les candidats choisis représentent bien le désir d’inclusivité de l’entreprise», suggère Elizabeth Hirsh, professeure associée en sociologie à l’Université de la Colombie-Britannique dans une entrevue accordée à Sélection du Reader’s Digest. Un critère important, d’autant plus qu’on sait aujourd’hui que les compagnies ethniquement diversifiées surpassent financièrement celles qui sont homogènes!



des loisirs). Charlotte a un ami différent des autres: un chien bleu, aux yeux verts scintillants. Mais ses parents en ont peur, eux…



3 ROSE BONBON, d’Adela Turin (Actes Sud). Les petites éléphantes restent sagement enfermées et mangent des fleurs pour faire rosir leur peau. Pâquerette, elle, ne rosit pas du tout, ce qui inquiète ses parents.



4 MON AMI JIM, de Kitty Crowther (L’école des loisirs). Jack est un merle, et il vit dans la forêt. Attiré par la mer, il s’envole vers l’océan et fait la rencontre de Jim, une mouette.



Faire le vide



Une piste un peu moins scientifique, mais qui vaut la peine d’être explorée, est celle de la pleine conscience – ou mindfulness. Il s’agit d’une technique de méditation prisée et à la mode, issue du bouddhisme, qui nous permet d’être plus attentifs à notre monde intérieur (nos émotions, nos pensées) ou au monde extérieur (les autres, les évènements). Bref, une technique censée nous ramener au moment présent et qui aurait un effet bénéfique entre autres sur le stress et... les préjugés! Bien que le sujet soit peu documenté, quelques études émettent l’hypothèse d’une plus grande acceptation de soi et des autres chez ceux qui pratiquent le mindfulness. Selon Adam Lueke, chercheur en psychologie à l’Université Ball State, en Indiana, après avoir pratiqué la pleine conscience, les gens ont tendance à traiter leurs pairs de façon plus égalitaire. En augmentant notre conscience de nous-mêmes, ce type de méditation amoindrirait nos pensées négatives envers ceux qui sont différents de nous, notamment en réduisant notre présomption personnelle, qui nous incite à nous comparer socialement et même à nous percevoir comme étant supérieurs à nos semblables. Entre les hypothèses et les études, les tests et les statistiques, une chose semble certaine: bâtir un monde plus inclusif, ça commence, d’abord et avant tout, par un travail sur nous-mêmes. Alors, on s’y met? veromagazine.ca
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Cultiver le désert – 3 

À l'aide de l'information tirée de votre manuel (p. 177 à 185), complétez les énoncés qui suivent. a) Le secteur agricole a une responsabilité dans le problème ...
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